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Ceci réalisé, avec d'au.tres perfectionnements
a la loi, qui pourraient être suggérés par d'autres,
je n'ai aucun doute que nous reprendrions vite le terrain
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Bob s'adresse à un monsieur qu'on a prié d'at-
tendre au salon :

-Alors, c'est toi qui es le coiffeur?...
-- Le coiffeur I... pourquoi cela mon petit ami?

-- C'est que, quand on t'a annoncé tout à l'heure
A papa, il a dit comme ça:

"Encore un qui vient me raser I..."

Lili cache sa poupée derrière une armoire.
-Qu'est-ce que tu fais là?
-Je cache ma poupée, petite mère, parce que je

serai bien heureuse quand je la retrouverai.

L'oncle.-Eh bien, Maurice, voyons, as-tu au
moins une bonne place à l'école?

Maurice.-Oh ! oui. mon oncle- imon ;w-


